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LA RESSOURCE EN EAU
La ferme est située sur une Zone de
vigilance vis-à-vis des nitrates et de
l'élevage. Soumise à le Loi littoral
(lac de Pareloup). Fortes
problématiques d'érosion.

1997 : installation sur l'exploitation famillale extensive.
1999 : intensification de la production avec 1,8 UGB/ha et
labour systématique.
2003 : Semis Direct des céréales (en CUMA)
2008 : création et adhésion à l'association d'agriculteur "Clé
de Sol".
2013 : Semis Direct de toutes les cultures y compris le maïs
ensilage pour l'alimentation animale.
2014 : premiers problèmes avec les mauvaises herbes.
Avenir : revoir les conditions de travail en élevage.

Statut juridique : Exploitation individuelle
SAU = 56 ha
Agriculture Conventionnelle
Semis Direct sous CouvertVégétal
Cultures : blé, triticale, ray grass, luzerne, maïs ensilage, méteil,
praires temporaires
Couverts végétaux : fèverole, vesce, seigle, pois fourrager,
sarrasin, tournesol, phacelie, trèfle blanc...
Elevage : 88 UGB (25 vaches allaitantes et 37 vaches laitières,
production lait = 206 tonnes par an)
Moyen humain : 1 UTH (plus aide occasionnelle de son père
retraité)
Parc matériel :

- Semoir Direct à double disques
- Epandeur à fumier

Sol : sablo - limoneux
Pluviométrie annuelle : 950 mm
Sécheresse : 40 jours
Climat : continental, mediterranéen

LA DÉMARCHE

L'HISTORIQUE

LE CONTEXTE PÉDOCLIMATIQUE

LA FERME

C'est après avoir réalisé l'importance de la protection et de
la réduction du travail du sol que les pratiques ont
véritablement changées. D'autant plus, lorsque les
productions pendant l'interculture peuvent être valorisées
en alimentation animale ce qui a permis à l'agriculteur de
réduire considérablement l'achat des aliments. Aujourd'hui
le principal objectif est de perséverer dans les couverts
végétaux pour progresser et s'orienter le plus possible vers
un système totalement autonome.

- Système trop intensif, destructeur et pas rentable, donc
révision totale des pratiques.
- Progression vers les couverts végétaux à base de
Légumineuses pour assurer la couverture permanente du
sol et gagner en autonomie protéique.
- Diversifcation des cultures en faisant une double
alternance entre les Légumineuses et les Graminées et
entre les cultures d'hiver et de printemps.

L'EVOLUTION DES PRATIQUES

LA FERME

Programme de développement de la couverture
végétale des sols en Adour-Garonne



Depuis trois ans, les semis se font exclusivement en
semis direct. Auparavant, il est arrivé qu'un
déchaumage superficiel soit fait pour semer le
couvert végétal. Voici une des rotations qui est en
train de se mettre en place sur la ferme : Luzerne (4
ans) - rechargée avec un méteil pour gagner en
rendement et en protéines / Blé / Couvert 1 : colza,
radis et navette fourragers suivi du Couvert 2 : méteil
(seigle, fèverole, pois vesce) / Maïs / Céréale /
Couvert : colza, radis et navette fourragers / Méteil
(seigle, fèverole, pois vesce).

Plus d'informations sur le programme Agr'eau :
www.agroforesterie.fr

emilie.salvo@agroforesterie.fr

LES COUVERTS VÉGÉTAUX

L'agriculteur a tout de suite réalisé que les couverts végétaux pouvaient
rendre plusieurs avantages et services qu'il fallait indéniablement maitriser
pour mieux préserver les ressources du sol. En effet, après avoir protégé,
structuré et amélioré la fertilité du sol, les couverts végétaux sont exportés
et viennent compléter la ration animale.Toujours enrichis en Légumineuses, ils
permettent d'apporter des protéines produites localement ce qui permet de
réduire l'achat de tourteaux.
Les semis de couverts végétaux se font dès que possible après moisson de la
culture précédente. Une fois fauché et exporté, l'agriculteur réalise tout de
suite le semis de la culture principale suivante.A savoir que, dans tous les cas,
les couverts sont systématiquement détruits chimiquement car ils sont
exportés ou pas suffisament développés par être détruits mécaniquement.
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ITINÉRAIRE TECHNIQUE

TÉMOIGNAGE DE L'AGRICULTEUR

"A mon installation, je suis parti avec une structure peu intensive avec peu de labour et
beaucoup de prairies. Ensuite, je me suis vite retrouvé avec un système intensif avec trop de
labour et d’érosion.Tout cela est vite devenu inacceptable à mes yeux car la ferme est située
sur un bassin versant d'eau potable et que l'eau sera le défi de demain. Je me suis donc

naturellement tourné vers le Semis Direct pour limiter l'érosion en
premier lieu puis pour améliorer le fonctionnement du sol avec
des couverts végétaux, que j’avais toujours fait par ailleurs.
L’objectif reste toujours la production maximale pour diluer les
coûts de production. Dans cette optique, il me semble que le
système de polyculture élevage est un très bon compromis. Il ne
faut pas oublier que la prairie multi-espèces reste la forme la plus
aboutie de la biodiversité et permet au sol de se reposer et de se
régénérer tout en produisant. Pour finir, je crois que tous les
systèmes sont perfectibles mais il me semble que pour réussir il

faut respecter des équilibres, élevage et cultures, Graminées et Légumineuses, cultures
d’hiver et de printemps... et ne pas oublier de rendre au sol ce qu’il nous donne car il est
source de toute la vie sur notre planète. Demain, plus de sol plus de vie!

Joël BARTHES 12120 Arvieu

AGROFORESTERIE

L'agriculteur envisage de planter des arbres sur une de ses parcelles pour bénéficier de l'apport des feuilles et de la
structuration du sol. Remarque : ses parcelles sont bordées par de nombreuses haies entretenues et sont de taille réduite.

Aucun frein autour des couverts
végétaux car il y a toujours cru

Sceptique face à l'agroforesterie sur
des parcelles vallonées et petites

Travail en groupe et recherche
permanente du savoir faire des autres

agriculteurs sur la conduite des
couverts végétaux

Nombreuses repousses de graminées
après plusieurs années de Semis

Direct

Oser demander et s'informer
Faire ses propres recherches
Tenter des essais adaptés à ses

objectifs et à son matériel

BLOCAGES DE DÉPART

LEVIERS

CONSEILS

DIFFICULTÉS



LES PERFORMANCES AGRO-ENVIRONNEMENTALES, ÉCONOMIQUES ET SOCIALES DE LA FERME

LES PERFORMANCES D'UNE PARCELLE AVEC COUVERTS VÉGÉTAUX

ECONOMIQUES

Les résultats de la ferme ne sont
pas remis en cause même si l’EBE
est trop faible comparé à la SAU
et aux UTH. Cependant, les coûts
de production sont très élevés
car le produit brut total est très
élevé (73% de la somme provient
de l’atelier d’élevage) comparé à
l’EBE dégagé sur l’exploitation..

SOCIALES

L’agriculteur est satisfait de son
exploitation. Par contre, son
travail représente 142% d’un
équivalent temps plein car il
consacre beaucoup de temps à
l'atelier élevage.

AGRO-ENVIRONNEMENTALES

Le bilan énergie de la ferme est très faible car les TEP produites sont relativement faibles comparés aux TEP consommées. Le bilan
azote est de 18,5 kg/ha, c’est-à-dire qu’il reste peu d’azote potentiellement lixiviable dans le sol après exportation des cultures.
Peu de pesticides sont utilisés sur la ferme. Elle atteint quasiment l'autonomie alimentaire pour le troupeau qui en termes de
production ne représente seulement que 0,4 TEP/UGB. Tous les rendements des cinq cultures sont élevés : alors il faut seulement
0,3 ha pour produire 1 TEP. La pratique du semis direct perturbe peu le sol qui est à 95% du temps couvert. L’émission de GES est
très élevée à cause de l'élevage (émission de méthane).La surface en biodiversité représente plus de 7,4% de la SAU.

AGRO-ENVIRONNEMENTALES

Le bilan azote atteint la borne inférieure,
c’est-à-dire qu’après récolte du maïs
ensilage (64 unités d'azote avec 50t de
fumier/ha), il reste énormément d’azote
dans le sol susceptible d’être lixivié.
Ensuite, l’IFT est quasiment nul. Les
rendements sont de 5,8 TEP/ha de SAU
ou de culture : donc 0,2 hectare de maïs
ensilage suffise pour produire 1 TEP.
Ensuite, le rendement de la couverture
est faible et est de 0,8 TEP/ha de
couverture. Enfin, le rendement total sur
une année de production dépasse 6,6
TEP/ha de biomasse. L’indice de
perturbation du sol est très faible (semis
direct) et la couverture du sol atteint
91%. L’émission de gaz à effet de serre
est toujours très forte car 50t de
fumier/ha ont été épandu sans être enfouit. La surface en biodiversité représente 4,2% de la parcelle.Avec cette gestion, la parcelle
devrait stocker environ 1,6t d’humus/ha et près de 0,9t de carbone/ha. Le coût de production de la couverture atteint les 100€
(deux couverts végétaux se sont succédés pendant l'interculture) tandis que le temps de travail est de 1,4 heure/ha de couverture.

REPRÉSENTATION DE LA DURABILITÉ A DEUX ÉCHELLES (1/2)

RÉSULTATS DE L'ÉVALUATION DE L'ANNÉE 1 DU SUIVI PRÉVU SUR 3 ANS



La respiration du sol est
toujours supérieure ou
équivalente sur la parcelle avec
couverts végétaux comparée à
la parcelle nue. Elle est
légèrement plus faible au mois
de juin car les fortes chaleurs
sous le maïs encore peu
dévloppé ont freiné la vie
biologique du sol. S’agissant de
la parcelle nue, l’activité
biologique a tendance à
augmenter avec le temps car
l'inter-rang servant aux
mesures était petit à petit
recouvert par le maïs.

Respiration du sol : indicateur de l'activité biologique

Test de l'infiltration de l'eau : indicateur de la capacité du sol à infiltrer un volume d'eau donné

L'eau dans les sols agricoles

En mai et juin, le sol couvert a
plus de difficultés à infiltrer les
27mm et 23mm d'eau que le
sol nu. Toutefois, la tendance
s’inverse en juillet où après
150mm de pluie le sol nu n’est
plus capable d’infiltrer
rapidement l’eau car il a perdu
sa stabilité structuale du mois
de mai qui était capable de
gérer temporairement les
ressources en eau. La parcelle
avec couverts végétaux infiltre
de mieux en mieux l’eau
contrairement à la parcelle nue
grâce à une continuité
verticale des pores drainants.

Les huit premiers centimètres
de sol sur la parcelle couverte
sont capables de stocker plus
d’eau que sur la parcelle nue,
et ceci quel que soit le mois
considéré. Elle renferme une
microporosité d'ordre
biologique, capable de stocker
l'eau dans le sol, plus élevée
que sur le sol nu où la
structure, la porosité et la vie
biologique ont été détériorés
par les outils mécaniques.

Réalisation : Mai 201 4 - Crédits photos : AFAF, Arbre&Paysage 32. Outi ls d'évaluation : indicateurs IAD et mallette USDA.

LA QUALITÉ DU SOL SUR LA PARCELLE SUIVIE (2/2)

RÉSULTATS DE L'ÉVALUATION DE L'ANNÉE 1 DU SUIVI PRÉVU SUR 3 ANS




